


Scénario, dessin et couleurs
LAURENT ASTIER

Laurent Astier

LA VENIN
DELUGE DE FEU



7

Allez, moi 
aussi, ma 
belle…

…Juste un  
baiser !  

U n tout petit 
baiser de rien 

du tout.

Je veux 
bien tout 

te faire, mais  
pas ç a !

Et 
pourquoi mon 
ami W illiam ici 
présent y a 
droit, lui ?

L ui, 
c’est pas 
pareil. Il 

vient depuis 
longtemps.

O h oui, 
depuis très 
longtemps !

T u sais bien, 
Eug è ne, que W ill 

et moi avons 
toujours su  

faire les  
meilleurs  

choix.

Allez, 
s’il te 

plaît…

Arrête,   
j ’te dis !

Ç a fait 
combien 

de temps, 
d’ailleurs ?

L a première 
fois, j’avais  
un peu plus  
de 1 5  ans…

C’était 
mon père 

qui m’avait 
amené.

Je me souviens 
comme tu étais 

timide, ce 
jour-là… T iens, tiens ? 

Mais qui nous 
espionne donc, 

là-haut ?

?!!
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Emily  !  
Je t’avais  

dit de rester 
dans ta 

chambre !

T u ne vois 
pas que 

maman est 
occupée ?

Euh… 
Je…

B ’alors…?  
V ous me laissez 

déjà tomber, 
 les f illes ?

H é ,  
reg ardez ! 

Allister vient  
de tomber  
amoureux !

Fais gaffe 
que ce ne soit  

pas la nouvelle 
Minnie W allace* ,  
ou tu vas f inir  

empoisonné  
à l’arsenic !

Elle sera 
bientô t aussi 

belle que 
sa mère !

T ’es 
vraiment 
lourd, là, 

J ames !

Ah ,  Stanley … 
T oujours aussi
f leur bleue ! 

Il faut bien 
qu’elle sache, 
dans quelques 
années ce sera 

son tour.

*  affaire criminelle célèbre à l’époque.
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Allez !
 V iens donc là, 
au lieu de dire 
des bêtises…

J e t’ai dit de f iler !  
Je ne veux plus 
te voir traîner 

dans mes pattes.

Tiens,  va donc 
lire un de tes 

stupides
b ouq uins !

Et ferme 
la porte !

Je la 
déteste… 

Je la 
déteste !

Alors  
comme ç a,  

elle ne veut  
plus me  
voir ?

O ù  elle a bien  
pu cacher  

cette f ichue 
boîte…?

Ah ,  la 
voilà  !

Ceux-là,  
au moins, elle  

ne les claquera 
pas en fringues  
ou en brandy.
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Alors,
 ’mily, on 
joue les
f illes de 

l’air ?

Ah, 
salut, 
S am !

Ma mère  
voudrait que  
je passe mes  

journées dans ma 
chambre, mais j’ai  

besoin de prendre  
le soleil…

Je vais  
voir si mon  

copain E.J. est 
chez lui. O n ira 
s’acheter des 

bonbons.

Allez,  
je F ile.  
À  plus 
tard…

Pauvre petite…  
T u ferais mieux  
de fuir cette  
Jézabel pour 

de bon !

H é …Mais  
q u’est-ce q ue  

tu fous ?  
T ’as failli  
me percer 

le tympan !

T ’es venu là pour  
jouer, ou pour jaser 

avec les gamines ?  
O n a un morceau 

à f inir. 

D’ailleurs,  
on n’a même  
pas encore 

de titre.
H mmm… 
Jaser… 

Jézabel…

Je sais !  
O n n’a qu’à  
l’appeler  

«  J azz for J azz
b elles » * .

Mais… 
C’est que 
ç a sonne 

bien ! Je crois 
qu’on tient 
un truc, là !

E. J .  ?  
C ’est moi,   

Emily  !

C’est  
encore  

ta copine,  
la F ille de  
putain ?J’AR R IV E !

R é pè te  
ç a pour 
voir ?

Pfff…  
L es garç ons !  

Faut toujours 
qu’ils se  
battent.

*  Jézabels ou Jazz-belles :  surnom donné aux prostituées de la Nouvelle-O rléans.
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1 5  ans plus tard…

M’ame,  
je pourrais vous 
emprunter vot’ 
journal, s’iou 

plaît ?
Faites ! 
J’ai f ini 

de le lire, 
de toute 

faç on.

O n pourra dire  
que les journalistes 

nous ont bassinés  
avec cette f ichue  

élection !

Ce sera 
bientô t 
terminé.

Eh ben, 
tant 
mieux !

S alut,
 B rady ! Pile 

à l’heure, 
aujourd’hui.
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B ienvenue  
dans notre  

bonne ville de  
Silver C reek ,  
 messieurs-

dames !
En revanche,  

faites attention 
 car cette partie  
de la gare est pas 

mal ravinée par  
les pluies.

Et 
pourtant, 

ce n’est pas 
faute d’avoir 
demandé des 
travaux…

Attendez,   
laissez-moi le  

temps de mettre  
le marchepied !

C’est bon,  
vous pouvez  

y aller,  
madame !

Mademoiselle.

Enf in, plus  
pour très  
longtemps.

V ous êtes venue  
dans ce coin perdu  

de l’ouest pour  
vous marier ?

O ui, dans  
quatre  
jours.

Allez,  
bonne 

journée.

Eh ben…  
S i je ne vous  

revois pas d’ici là,  
tous mes vœ ux   
de b onh eur !

Merci !




